
Le bulletin municipal de la ville de Bonifacio

Juillet / Août / Septembre 2010

A Vusgi bunifazzina

A la une

Urbanisme

Le mot en Bonifacien

Carnet de route

Du côté du port

Du côté de la ville

Culture

Patrimoine

Action sociale

Notre histoire

Le mot de la fin

Echo des falaises

Trombinos



Savoir faire et faire savoir
Cela n’aura échappé à aucun de nos administrés : ce 
bulletin municipal prend une forme plus élaborée 
dans la présentation et dans ses contenus.
Entre 2008 et 2010, nous avons eu à cœur de lancer 
notre programme en totale conformité avec notre 
feuille de route. Ce ne fut pas sans embûches ou 
difficultés de tous ordres et il est vrai que notre 
communication a pu normalement pâtir de cette phase essentielle de notre 
accession aux responsabilités. Pour autant, l’équipe des élus s’est rôdée, 
formée et aguerrie aux fonctionnements et mécanismes de l’administration 
municipale.

L’histoire de ce moment m’a donné raison. Gérer une municipalité, tel que 
nous le concevons, se situe dans le vrai renforcement d’une collégialité pour 
un meilleur partage et une juste distribution des tâches. Dans le cas contraire, 
aurais-je pu dans des conditions optimales briguer la place qui est la mienne 
aujourd’hui au sein de la Collectivité Territoriale de Corse ? Je l’ai martelé : 
cette place que j’incarne est celle qui est due à notre ville dans le concert 
régional, national et supranational.

Je ne réussirai pas tout seul. Cette globalité essentielle pour se développer 
entre le local et le général est le fruit d’un savoir faire que nous élaborons 
jour après jour dans une juste articulation entre l’administratif et le politique. 
Aussi, convient-il de faire savoir toujours mieux et dans un maximum de 
transparence ce que nous faisons.

Ce bulletin est donc un élément de lien supplémentaire qui vous explique notre 
action en même temps qu’il la rend visible et plaisante. Après avoir étoffé notre 
équipe, nous nous sommes encore dotés d’un outil qui vous relie à nous pour 
une information pratique, culturelle ou politique au quotidien. 
C’est ainsi que vous pouvez consulter le site officiel de votre commune sur 
http://www.bonifacio-mairie.fr. Cette lacune municipale est désormais 
comblée !

Notre proximité s’en trouve renforcée, y compris pour nos concitoyens de la 
diaspora qui retrouveront ce bulletin en ligne chaque fois qu’il sortira. Nous 
gagnerons tous à mieux nous connaitre et connaitre notre cité à bien des titres. 

Bonifacio a encore tant à nous apprendre à condition d’apprendre tous 
ensemble à lui être digne et fidèle. C’est ainsi que nous concevons notre 
attachement et nos liens.

Jean-Charles Orsucci

Le mot du maire
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« Cela fait quinze ans qu’on en parle, quinze ans 

qu’il y a des forces contraires  ». C’est ainsi que 

Jean-Louis Borloo a résumé les difficultés pour 

l’état Italien et pour la France à acter la naissance 

officielle du Parc Marin International de Bonifa-

cio. L’idée naît tacitement en 1989 entre la Corse 

et la Sardaigne avec deux idées fortes : définir les 

modalités d’étude du parc marin dans les Bouches 

de Bonifacio et structurer le bassin nautique cor-

so-sarde. Le but principal est de rationnaliser et de 

structurer cet environnement unique mis en danger 

par la surfréquentation touristique. Cette cause de-

vient ministérielle à partir des années 1991/1992. 

En septembre 1999 intervient une mise en forme 

juridique d’une structure unitaire entre l’archipel 

de la Maddalena et la Réserve Naturelle de Bonifa-

cio. Depuis juillet 2006, l’Europe a mis au point un 

Groupement Européen de coopération territoriale 

(GECT) pour permettre une gestion unitaire concer-

nant la surveillance de la réserve, le programme 

scientifique et la protection du milieu marin entre 

les deux réserves. La convention du 15 juin 2010 

vient approuver l’ensemble de ces démarches. Le 

siège du GETC devrait être installé à la Maddalena 

avec la véritable mission de valoriser le territoire. 

Cette création devrait générer une quinzaine d’em-

plois sur les deux rives.

Retour sur plus 
de quinze années 
de tractations

A Vusgi bunifazzina
Juillet 2010

A la une

par Stéphanie Faby 

Création du parc 
marin international 
de Bonifacio : Les 
dessous d’un accord
La visite à Palau de Jean-Louis Borloo

Le 15 juin dernier, Jean-Louis Borloo, le 
ministre de l’économie et de l’énergie se 
rendait en Corse pour avancer sur les grands 
dossiers environnementaux et énergétiques 
de l’île. Ce fut surtout l’occasion d’acter 
plus de quinze années de travail en signant 
officiellement la création du premier Parc 
International et l’interdiction aux navires 
transportant des matières dangereuses de 
traverser les Bouches de Bonifacio.

Accord symbolique 24 heures…chrono. Tel est le 
lot de chaque ministre quand il s’agit de se prononcer 
sur les gros dossiers en cours sur l’île. Durant la visite 
de Jean-Louis Borloo le 15 juin dernier, il était donc 
question du Padduc, de la mise en place d’un établis-
sement public foncier, des centrales thermiques, du 
dossier Galsi et de la continuité territoriale. Mais le 
ministre de l’Ecologie et de l'Energie a honoré Palau 
de sa présence pour la signature d’un traité qui n’est 
pas sans conséquences pour l’économie et l’écologie de 
Bonifacio. 
C’est avec une petite heure de retard, vers 14 heures 
que le cortège, fraîchement débarqué d’une réunion 

de travail à la CTC, foule l’aéroport d’Olbia. Parmi 
les personnalités politiques corses accompagnant le 
ministre, Paul Giacobbi, le président du conseil exécutif, 
Pierre Ghionga, Président de l’Office de l’environ-
nement, Camille de Rocca Serra, député. L’impatience 
de la délégation italienne, menée par l’homologue de 
Monsieur Borloo, Stefania Prestigiacomo commençait à 
se faire sentir. C’est donc dans la hâte et en fanfare que la 
délégation française à laquelle on pouvait y adjoindre la 
présence du maire de Bonifacio, Jean-Charles Orsucci, 
de son adjoint à l’urbanisme, Emile Bidali, de la Direc-
trice de la Réserve Naturelle des Bouches de Bonifacio, 
Maddy Cancemi et de Jérôme Polverini, le maire de 
Pianottoli Caldarello, s’est engouffrée dans le bateau de 
la marine nationale italienne affrété pour l’occasion. 
Au programme ? La signature symbolique de cet accord 
bilatéral actant la création du premier Parc marin inter-
national des Bouches de Bonifacio et l’interdiction du 
passage faite aux bateaux étrangers transportant des 
matières dangereuses dans les Bouches. Cela aurait 
pu se concrétiser, entre boissons et petits fours, sur le 
navire de la Marine nationale italienne, à mi chemin 
entre les deux îles.  Mais au final, la pluie s’en est mêlée, 
et l’ambiance «  calorosa  » toute italienne s’est vite 
refroidie. Le salut est donc venu de la mairie de Palau où 
l’ensemble du cortège a pu entrer dans le vif du sujet…

Bousculer les mentalités. Pour Stefania Presti-
giacomo, l’objet de cette rencontre n’est que le début 
d’une  longue bataille politique qui s’engage   face à 
l’OMI (Organisation Maritime Internationale) et à 
l’ONU pour la bonne application de ce traité. Lors de 
son discours, Jean-Louis Borloo a tenu à souligner le 
caractère historique de cette journée. «  Dans plein de 
détroits du monde, le libre commerce est vital. Ouvrir un 
débat sur une modalité d’application de la convention 
de Montego Bay1 est une décision historique. On change 
de priorité dans le monde. Jusqu’à présent, la liberté de 
commerce primait sur le respect de la planète et à partir 
de maintenant la liberté de commerce ira de paire avec 
la défense de la nature » dit-il.
Bousculer les mentalités et faire bouger les politiques 
étaient aussi l’objet du début de cette procédure. La 
création de ce Parc Marin est là pour consolider les 
démarches liées à la protection du site. Chaque année, 

plus de 3000 bateaux empruntent le détroit dont 170 
à 200 bateaux pour le transport des matières dange-
reuses. Par principe, les navires français et italiens 
contournaient ce détroit et il s’agit maintenant pour les 
autorités  d’étendre ce dispositif à l’ensemble de la flotte. 
Pour ce faire, une saisine de l’OMI est en cours afin de  
demander à l’ONU la modification de la convention de 
Montego Bay. D’ici douze mois, avec «  bon espoir  » 
ajoute Monsieur Borloo, les tractations devraient 
commencer entre les instances internationales. Si et 
seulement si  la majorité des 169 états intégrés à l’OMI 
approuve ce traité. Une petite signature, un grand pas 
pour l’environnement…

1. La convention de Montego Bay (Jamaïque) ou convention des 
Nations Unies sur le droit de la mer prévoit la compartimentation 
du droit de la mer. Elle ajoute quatre zones maritimes au droit de 
la mer alors en vigueur :
· les eaux archipélagiques ;
· la zone économique exclusive (ZEE) ;
· les détroits navigables ;
· les fonds des mers.

A LA UNE

«Jusqu’à présent, la liberté 
de commerce primait sur 
le respect de la planète et 
à partir de maintenant la liberté 
de commerce ira de paire avec 
la défense de la nature»

A Vusgi bunifazzina
Juillet / Août / Septembre 2010



3 4

A la une

par Sandra Filipputti

Visite du Président 
du Conseil général 
de la Corse-du-Sud 
à Bonifacio
Le 25 mai dernier, Jean-Jacques Panunzi, 
président du Conseil général de la Corse-du-
Sud, s’est rendu à Bonifacio à la rencontre du 
maire Jean-Charles Orsucci pour une nouvelle 
réunion de travail.

Une dizaine de thèmes étaient au programme de cette 
rencontre que chacun a pu qualifier de « fructueuse ». 
En effet, fidèle à ses habitudes, le Président du Conseil 
général n’a pas hésité à se rendre sur le terrain, évaluer 
les besoins de la commune, agir en conséquence 
ou encore orienter la municipalité dans les bonnes 
démarches à effectuer. Pour Jean-Jacques Panunzi, 
«  il est important de resituer le Département dans 
ses compétences et replacer la Collectivité dans une 
démarche de proximité ».

Dossiers En présence de certains conseillers 
municipaux, de directeurs départementaux et du sous-
préfet de Sartène, divers dossiers ont été étudiés ou 
le seront tout prochainement avec l’intervention des 
services départementaux sur place. Les élus bonifaciens 
se sont ainsi inquiétés entre autres de la desserte en 
matière de transports urbains entre l’aéroport de Figari 
et la cité du Sud. Sur ce sujet, une solution devrait être 
trouvée très rapidement pour pallier cette insuffisance. 
Quant aux futurs aménagements portuaires, un plan de 
financement a été établi par la municipalité intégrant 
la Collectivité Départementale à hauteur de 1 million 
d’euros. 

Au sujet des ressources en eau, Jean-Jacques Panunzi 
a confirmé la présence du Département dans les finan-
cements des divers dossiers : « C’est un sujet d’impor-
tance que le Département a toujours soutenu, en se 
substituant la plupart du temps à l’Etat et la CTC. Cela 
a été le cas pour Petreto, Ajaccio, Ota, Casalabriva… Il 
est impératif que la Collectivité Territoriale de Corse 
et l’Etat se saisissent du problème. Il en sera question 
notamment lors de la réunion de la commission d’har-
monisation que doit mettre en place la CTC ».

Près de 160 000 euros d’aides Autre sujet d’impor-
tance, le réseau routier. Le Maire s’étant inquiété de 
problèmes de sécurité sur la route de Suartone, Jean-
Jacques Panunzi a proposé une remise en état de la 
chaussée  avec un recalibrage dès le mois de septembre, 
pour des travaux d’environ 1 million d’euros. 

Enfin, un point global a été fait sur les aides allouées 
par le Département concernant les projets communaux. 
Outre celui de la réfection de la pelouse du stade de 
Musella (pour une demande de  subvention de 90 000 
euros) ont été évoqués les nouveaux éclairages publics, 
l’achat d’ouvrages pour la médiathèque ou encore 
l’informatisation de certains services et la réfection 
des chemins communaux : « En moyenne cette année, 
le Département a aidé Bonifacio à hauteur de 245 000 
euros, alors que la moyenne pour une ville équivalente 
est de 200 000 euros », a tenu à préciser le Président du 
Conseil général.

Vers un renforcement de la caserne de pompiers 
Cette rencontre s’est enfin achevée avec un point sur 
la caserne des pompiers. Sur ce sujet, le Président 
du SDIS a confirmé la présence d’un 4ème homme à la 
garde, conformément au souhait du chef de centre et a 
précisé que Bonifacio devrait pouvoir bénéficier d’un ou 
de deux pompiers professionnels d’ici 2 ans.

Une réunion fructueuse et conséquente qui s’est soldée 
par un partenariat fort entre les deux collectivités et 
qui devrait se traduire par des actions menées commu-
nément.

A LA UNE A Vusgi bunifazzina
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urbanisme

par Stéphanie Faby

PLU de Bonifacio, 
les aléas d’un 
jugement

Le 25 juin dernier, le Maire de Bonifacio 
tenait une conférence de presse à la salle 
Carréga du Torrione pour exprimer la posi-
tion de la mairie à la suite de la décision de 
la Cour d’Appel de Marseille en date du 21 
mai 2010. La décision est sans appel, la 
commune n’ira pas devant le Conseil d’Etat.

Position L’heure n’était pas au commentaire de la 
décision de justice pour le maire de Bonifacio le 25 juin 
dernier lors de la conférence de presse qu’il donnait à la 
salle Carréga du Torrione, mais plutôt à la réactivité. En 
effet, à la suite de l’annulation partielle du Plan Local 

d’Urbanisme décidé par la Cour d’Appel de Marseille à la 
demande de l’association ABCDE, le maire de Bonifacio 
choisissait de ne pas se pourvoir devant le Conseil d’Etat 
par crainte de risquer une annulation totale du PLU. 
Dans un communiqué fait à la presse, Jean-Charles 
Orsucci, au nom de la commune précisait : « Nous nous 
étonnons encore de l’annulation de la constructibilité 
sur des zones situées à plus de 2 kilomètres du rivage ». 
C’est d’ailleurs un point polémique qui a valu l’occu-
pation de la mairie quelques jours plus tard par les 
professionnels du secteur préoccupés par la perte poten-
tielle de marché que cela implique dans la région. En 
effet, si le PLU reste valable, les juges ont considéré que 
les zonages de Rondinara-Fiminiccio, Balistra-Canetto-
Pozzoniello, Paraguano-Finosa et Maggialone ne 
pouvaient être ouverts à la construction. Motif invoqué : 
ces zones doivent être classées en espace remarquable. 
Au même titre, les zones de Suartone-Lattone Est, de 
la bande verticale allant de Saint Jean au Sud jusqu'à 
Falatte à l’Est ainsi que le pastillage de la côte Est.

Révision Entre le document voté en 2006 et celui en 
vigueur en 2010, la perte de constructibilité s’élève à 
25% mais il ne faut pas négliger le fait que la ville dispose 
encore de 97% de son territoire doté d’une réglemen-
tation urbanistique. Avec le réel souci de se conformer 
aux réglementations, la prochaine étape pour répondre 
aux inquiétudes des Bonifaciens sera la mise en œuvre 
immédiate d’une procédure de révision simplifiée pour 
élaborer de nouvelles dispositions sur les zones annulées 
et poursuivre la procédure de révision générale pour 
répondre aux engagements pris en mars 2008.  Elle 
devrait être lancée lors de la prochaine réunion du 
Conseil  Municipal le 9 juillet prochain. Cette procédure, 
initiée à la suite de la décision du Tribunal Administratif 
de Bastia, sera poursuivie, intégrant les préconisations 
du dernier jugement. La commune instruira les permis 
dans les zones annulées, au regard du RNU (Règlement 
National d’Urbanisme), rappelant que ces décisions 
seront soumises à l’avis conforme des services d’Etat.

Dans un communiqué fait à la 
presse, Jean-Charles Orsucci, au 
nom de la commune précisait : 
« Nous nous étonnons encore de 
l’annulation de la constructibilité 
sur des zones situées à plus de 2 
kilomètres du rivage ». 

La commune instruira les 
permis dans les zones annulées, 
au regard du RNU (Règlement 
National d’Ubanisme)
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Si n’è andaiu Dumè Zuria. Hà ciamaiu u se asinu e g’hà 
missu l’imbastu. Questa vota i turisti ùn r’anu püssüu 
ritratà. Ma, nuvi atri Bunifazzini, r’avemu vistu à pigià u 
sbioru nantu à u ciazzà di San Rocu. Si n’è culaiu in zia e 
hà lanzaiu ün sguardu in derìa versu u se bellu piali. Ru 
cunisciva guasgi cù l’iogi serai : da Cian di Fossi à Casila, 
da a Sapa à u Cardu o da A Capana à Sant’Amanza cù i se 
cant’orbii, i se camin, i se funtani o i se boschi. Quantu 
corpi di pinatu o di picozza avirà daiu pè ün fascetu di 
legni tagiai ün tantin lunghi. Quantu corpi di zapa avirà 
rizzivüu questa terra chè g’aveva sempri in chiò.
Dumè parlava pocu. Ma, à quà ru cunisciva ben, ghi fava 
dì tanti cosi di a vita bunifazzina d’alantù. Oriveti, sta-
buli, orti e campagni… S’azzindivinu i se belli iogi ciari 
quandu parlava di a se sula pasciun : u piali.
Si n’è mortu l’ürtimu pialincu e Bunifazziu, cianu cianu, 
hà scangiaiu d’età e hà giraiu cù ielu üna pagina di a se 
storia. Üna vita mischina, scé, ma d’amù di a terra e di 
virtü semplici. Forsi chè g’hè, là ad atu, ün paradisu pè 
i pialinchi. Pè nuvi, g’arresta u ricordu chè nun si devi 
spigni è l’attaccamentu à questu cian di vita è di stentu, 
travagiaiu cù a pacenza di tütta questa civilizaziun di i 
pialinchi.

le mot en bonifacien

par Alain Di Meglio, troisième adjoint culture et patrimoine

L’ürtimu pialincu

Bienvenue à…

Kawtar El Khobzi 
né le 15 mai 2010 à Porto Vecchio

Lezia Alfonso 
née le 31 mai 2010 à Porto-Vecchio

Pierre-Louis Dominique Jocelyn 
Tiberi 
né le 31 mai à Porto-Vecchio

Soléa Mariane Madeleine 
Ernestine Stacchino
née le 24 mai à Marseille

Alexandre Da Costa 

né le 21 juin 2010 à Porto Vecchio

Ils nous ont quittés…

Madeleine Di Meglio 
(veuve Pugliesi) 
le 2 mai 2010 à Porto-Vecchio

Carlos Eduardo Ramos 

le 18 mai 2010 à Bonifacio

Ange Marie Vitello 

le 20 mai 2010 à Bonifacio

Lucie Emilie Di Meglio 
(épouse Garcia)  
le 30 mai 2010 à Bastia

Noël Massimi 
le 1er juin 2010 à Porto-Vecchio

Pierre Serra 

le 6 juin 2010 à Porto-Vecchio

Rachelle Forconi 
le 13 juin 2010 à Bonifacio

Jacky Letort
le 24 mai 2010 à Marseille

Maria Casimira Machrgo Vigil 
(épouse Diaz Lopez) 
le 22 juin 2010 à Bonifacio

Joseph Lantieri 
le 29 juin 2010 à Bonifacio

4 mariages ont été célébrés 
dans la cité.

Carnet de Route

A Vusgi bunifazzina
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du côté du port

Un théâtre bouffon pour l’amusement de tous
Le 5 et 6 juin dernier, à l’occasion de la fête du nautisme, 
l’Office Municipal de Tourisme en partenariat avec la 
Capitainerie et la ville de Bonifacio proposait aux petits 
comme aux grands un spectacle hors du commun. 
Dans leur chalutier centenaire, un collectif d’artistes a 
fait le choix d’un spectacle itinérant mettant en scène 
un opéra bouffe (à caractère bouffon). Eloge de la folie 
des hommes, ils ont proposé au public un spectacle 
reprenant l’histoire de « Simbad le marin », cet homme 
guidé par sa passion pour le voyage et la curiosité des 
cultures inconnues. Entre mise en scène comique, 
rêverie et comédie, le message de ces artistes était bien 
là  : «  dénoncer dans l’aspect parodique une certaine 
forme de société  » confie son capitaine hollandais 
August Dirks à Corse-Matin.

La fin des travaux du quai Banda Del Ferro
Débutés en mai dernier, les travaux du quai Banda del 
Ferro dans le secteur du bar à vin «  Kissing Pig  » et 
du «  Bar du quai  » se sont achevés début juin. Après 
plusieurs phases dont un coulage de béton, ces travaux 
devraient permettre un renforcement du quai pour une 
plus grande sécurité.

Pour les enfants de « Rêve d’Enfance »
Pour 28 enfants âgés de 10 à 18 ans, l’association 
Rêve d’enfance parcourt en voilier la Corse du Sud. Ils 
auraient pu être des enfants comme les autres, mais le 
sujet de cette journée du 25 juin 2010 était la maladie. Et 
le propre de ce voyage, redonner le sourire à des enfants 
en rémission de cancer. Leur escale à Bonifacio a été 
l’occasion pour la capitainerie de Bonifacio, en parte-
nariat avec Marie-Rose Panzani, responsable locale de 
la ligue contre le cancer et de Charles Finidori, président 
du comité de Corse-du Sud d’organiser un goûter de 
bienvenue en l’honneur de ces courageux. Et de faire 
prendre conscience aussi au public de l’importance du 
mental dans une guérison médicale.

1ère édition du Corsica Jet Tour
Une flopée de people (Patrick Fiori, Brahim Asloum, 

Cécile de Minibus, Jean-Pierre Pernaut, Pido…), du 

fun et une cause humanitaire. Voici les ingrédients 

de la 1ère édition du Corsica Jet Tour, mis en place 

par deux sportifs Christophe Pinna et Christophe 

Santini. Le but pour les participants de renom : ef-

fectuer un raid en Jet-ski entre Ghisonaccia et Calvi 

au profit de l’association « Bout de Vie ». Jeudi 22 

juillet, l’équipe fera escale à Bonifacio. A cette oc-

casion, un grand concours de pétanque pour mo-

biliser des dons aura lieu à la Spassegiata. Dès 18 

heures, les VIP se mettront à l’œuvre et dès 19H30, 

les boules de pétanque seront vendues aux enchères.

1ère édition de la Corsica Classic 
Du 30 août au 5 septembre prochain, les férus de 

yachts de tradition pourront se retrouver autour de 

la Corsica Classic, organisée par les mêmes créa-

teurs que  les Régates Impériales, Thibaud Assante 

et Stéphane Meil. Les vieux gréements feront étape 

à Calvi, Girolata, Ajaccio, Propriano, Bonifacio et 

Porto-Vecchio. Une régate de grande ampleur sou-

tenue par la municipalité.

Les événements 
à venir
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par Toussaint Sorba, premier adjoint

Ordures ménagères
un coût prohibitif ?
Il apparaît nécessaire que le citoyen 
bonifacien, qui est aussi le contribuable dont 
les impôts alimentent le budget communal, 
soit informé de la problématique relative à 
l’enlèvement et à l’élimination des ordures 
ménagères.

Et il faut bien, hélas, en ce domaine, comme en 
beaucoup d’autres, parler chiffres. Le tonnage traité 
sur la commune s’est élevé à 3 047 tonnes en 2009. Il 
contient des réalités mensuelles très contrastées :
Ainsi, 
Janvier : 112 tonnes
Juin : 312 tonnes
Août : 664 tonnes.

Soit une variation allant du simple au sextuple, qui 
s’explique d’abord par le fort taux de résidences secon-
daires occupées à partir de la belle saison, mais aussi 
par l’afflux touristique  massif des mois de juin à 
septembre.

Quel est le coût supporté par la commune ?
Une étude rédigée par le cabinet « Partenaires 
Finances Locales » en novembre 2009 pour le compte 
du Syndicat Intercommunal de l’Extrême Sud évalue à 
1 204 302 € le montant des dépenses supportées par 

la commune. Toutefois, cette évolution n’intègre pas les 
dotations aux comptes d’amortissement des véhicules 
et n’anticipe pas la hausse de la participation de la 
commune au Syndicat 864 000 € en 2010, contre 
725 000 € en 2009.

L’exploitation prévisionnelle 2010 peut être établie ainsi :

Achat de consommables : 59 000 €
Enlèvement tri sélectif :  72 000 €
Entretien et réparation véhicules  : 78 000 € (dont 
carburants)
Divers services extérieurs :  10 000 €
Personnel (rémunération) : 276 000 €
Cotisations SITDESC : 864 000 €
Amortissement véhicules : 67 000 €
 = 1 426 000 €

soit 24 % du budget total de fonctionnement de la 
commune !

Par quelles recettes ces dépenses
sont-elles couvertes ?

Il s’agit d’une part :
De la taxe d’enlèvement des ordures ménagères, 
calculée en pourcentage de la valeur cadastrale des 
immeubles bâtis et recouvrée concomitamment avec la 
taxe foncière : produit attendu en 2010 : 480 000 €.

De la redevance spéciale, 
perçue auprès des commerçants : 310 000 €.
La différence : 1 426 000 €
TEOM : - 480 000 €
Redevance spéciale : - 310 000 €

Soit : 636 000 € sont pris en charge par le budget général, 
c’est à dire … le contribuable.

Cette situation  n’est pas sans poser un problème d’équité :

Est-il fiscalement et économiquement 
juste de laisser perdurer cette situation ?

Elle n’est pas non plus sans peser sur les équilibres 
budgétaires en réduisant la capacité d’autofinancement 
de la commune et par conséquent ses possibilités de 
développement.

Comment donc sinon résoudre, tant au 
moins atténuer les conséquences de 
cette situation ?

Il ne peut être envisagé, comme cela  a été écrit (à tort !) 
par Monsieur POLETTI dans le magazine CORSICA 
de consacrer la taxe de séjour à la couverture de ces 
dépenses  : le taux de ladite taxe est, quasiment, au 
maximum et au demeurant, il s’agit de recettes grevées 
d’affectations particulières, dont les ordures ménagères 
sont exclues.

Il ne peut être envisagé, non plus, d’augmenter la TEOM 
payée par les ménages  : la courbe de production des 
ordures ménagères est particulièrement révélatrice de 
l’origine de celles-ci : 112 tonnes en janvier, 664 tonnes 
en août, ce qui permet d’estimer le volume produit par la 
fréquentation estivale à 1703 tonnes : Soit 3047 Tonnes 
(tonnage total) moins la production des résidents (112 

tonnes x 12) 1344 tonnes, et une part respective en 
pourcentage de 44% contre 56%. Or la répartition des 
recettes actuelles est 60,7 % contre 39,3 %.

L’on ne peut donc qu’aller vers un rééquilibrage des deux 
taxes, en tempérant les chiffres ci-dessus par la prise en 
compte des résidences secondaires. Il reste toutefois 
possible d’aller vers des économies, en favorisant le tri 
sélectif  : collecte des verres, compostage, compactage 
de cartons, qui, notamment, permet de diviser par … 
10 … leur coût d’enlèvement. Ce qui suppose une prise 
de conscience générale, et donc des comportements 
adaptés !

C’est vers cette attitude éco-citoyenne que se dirigent 
nos préférences, bien évidemment.

du côté de la ville

Il faut en convenir sans autre jugement : le Mondial 
de foot est une occasion classique de changer son 
téléviseur. Le bon père de famille, souvent flanqué 
de ses enfants en âge d’être tiffosi (qui n’est pas 
forcément l’âge adulte), balaye d’un revers de man-
che les arguments d’économie de la mère effon-
drée à l’idée de casser la tirelire pour un mois de 
surdose footballistique.
Bon, c’est vrai que l’amour du football n’est pas né-
cessairement lié à l’incivisme. Heureusement. Mais 
si c’est le cas par cette photo, l’image du suppor-
teur idiot vient encore se renforcer. 
Ici, en l’occurrence, amateur de foot ou pas, le vrai 
but marqué aurait été de déposer les vieux télévi-
seurs à la déchetterie municipale qui peut les don-
ner à recycler.

Billet d’humeur

Carton jaune !

«Il reste toutefois possible d’aller 
vers des économies, en favorisant 
le tri sélectif»

A Vusgi bunifazzina
Juillet / Août / Septembre 2010

En favorisant le tri sélectif : 
collecte des verres, compostage, 
compactage de cartons, qui, no-
tamment, permet de diviser par … 
10 … leur coût d’enlèvement.
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par Alain Di Meglio, troisième adjoint culture et patrimoine

L’effet dynamique 
des outils culturels 
dans le « quartier 
pisan »
Qu’est ce qui fait la qualité d’une action 
culturelle publique : une programmation 
pour affirmer les besoins d’outils ou la mise 
en place directe des outils auxquels on 
affecte une programmation ? Regards sur 
l’extension ouest de la haute-ville qui trouve 
sa vocation dans l’éducation et la culture.

implication culturelle On peut d’emblée se dire 
que faire apparaître les besoins est l’étape nécessaire 
à la bonne adéquation d’outils structurants. Mais le 
fait est que l’option inverse est tout aussi recevable  : 
avoir aujourd’hui dans le même périmètre la salle 
Saint Jacques (100 places, équipée expositions, son 
et projection), la salle Carréga dans le Turrione (50 
places, équipée audio vidéo, point panoramique) et la 
bibliothèque-médiathèque (archives, fonds d’ouvrages 
et de films, point d’accès multimédia, salle équipée de 
38 places audio/vidéo) ouvre pour Bonifacio un vaste 
panel de possibilités que la ville peut s’enorgueillir 
d’offrir comme jamais dans son passé récent.

Les implications sont multiples. La première est liée 
à l’activité culturelle au service des Bonifaciens. Bien 
entendu les services de la bibliothèque s’en trouvent 
enrichis : utilisation du matériel informatique, emprunt 
ou lecture de livres, DVD ou CD. La salle accueille 
désormais un cycle de conférence sous l’égide d’Anne-
Marie Zuria. Nous sommes actuellement à une moyenne 
d’une conférence par mois. Les deux derniers parti-
cipants furent Antoine Marchini, historien, et Jean-
Dominique Poli, professeur de lettres. Le premier a tenu 
à repréciser la place de Bonifacio au cœur de l’histoire 
dans la méditerranée dans une sorte de cartographie 
historique revisitée et le second est venu nous présenter 
l’image de la Corse chez Maupassant dans le cadre de la 
représentation romantique de notre île au XIXe siècle. 
Dans les deux cas, la conférence a bousculé notre vision 
des choses, nos convictions ou nos représentations, ce 
qui constitue la base même de toute éducation cultu-
relle, fût-elle pour les adultes. Car apprendre et se 
cultiver à tout âge est une donnée tout à fait actuelle. 
Bonifacio y contribue de façon volontaire en essayant 
d’y ajouter une dimension fondamentale  : le fait de 
connaitre de mieux en mieux son propre milieu à l’aune 
d’un contexte large.

favoriser les échanges culturels C’est ainsi 
que l’on fait le lien avec une seconde implication : celle 
qui consiste à développer une culture de l’accueil, de la 
rencontre ou du séminaire où peut s’insérer un tourisme 
de congrès dont l’état potentiel reste à convertir en 
une véritable économie locale. Nous avons à ce titre 
deux manifestations phare avec la Journée d’histoire 
maritime, sous l’égide du professeur Vergé-Franceschi, 
que nous avons transférée avec succès au mois de mai et 
les Rencontres à Bonifacio, organisées par Marie-Ange 
Pugliesi qui auront lieu les 25/26 septembre. Ces deux 
événements ouvrent notre ville à une approche cultu-
relle de grande qualité. Ils ont une double fonction  : 
attirer des acteurs culturels de renom et des visiteurs, 
touristes ou corses, sensibles à ce type d’activités et 
donner aux Bonifaciens l’occasion d’assister à des 
débats d’excellente tenue. Mais l’activité de séminaire 
et de colloque ne doit pas s’arrêter là car Bonifacio, 
par son site et son attrait patrimonial, doit pouvoir 
accueillir nombre de manifestions. Pour exemple et en 

guise de frémissement, ce mois de juin la salle Saint 
Jacques a réuni un séminaire de deux jours organisé par 
l’IFREMER sur des thèmes d’écologie marine et la salle 
Carréga a accueilli un groupe de 25 universitaires de 
l’association A+U+C (Art, Université, Culture). Notons 
que cette année, Saint Jacques étoffe sa programmation 
d’expositions de peintres que les artistes bonifaciens 
ont ouverte au mois d’avril. Tout cela se fait en étroite 
collaboration et en excellente intelligence avec l’Office 
de tourisme qui a pris toute la mesure de cette politique 
par une programmation large, entre l’animation festive 
et le culturel, mieux formalisée et mieux médiatisée.

Au regard de cet élan d’activités encourageant, on peut 
d’ores et déjà conclure à un premier effet dynamique des 
outils culturels au sein de ce que l’on pourrait appeler 
aujourd’hui le «  quartier pisan  » (en référence au 
castrum pisan de 828, première implantation fortifiée), 
retrouvé par la ville dans cette période post-militaire et 
qui affirme sans ambages sa vocation éducative et cultu-
relle. Ce qui n’en exclut aucunement un sens écono-
mique dans une vision durable du tourisme. 

Située dans l’ancien hôtel des sous officiers, avec, 

à  droite la Sardaigne, et à gauche le clocher de San 

Dumé, elle est de l’avis des gens qui la fréquentent, 

un endroit clair, spacieux, agréable, convivial. Bref 

on a l’impression d’être sur un bateau… de croisière 

littéraire…. Lieu de convivialité, espace de rencon-

tre avec le livre mais également avec d’autres sup-

ports (CD, DVD, ordinateurs, périodiques). En réseau 

avec la BDP de Corse du Sud, son fonds de livres est  

d’environ 5500 titres, dont 1000 pour la jeunesse, 

354 albums de bande dessinée, 250 DVD et 250 CD. 

On y trouve également deux postes station debout 

pour écouter la musique et un autre pour les films, 

22 abonnements aux magazines de tous genres, 

une salle de 36 places équipée pour les conférences, 

films ou documentaires, et un espace informatique 

doté de 4 ordinateurs tous connectés à internet. La 

cotisation pour l’année s’élève à 8, et les abonnés 

peuvent emprunter au maximum 3 livres, 1 CD, 1 

DVD et un magazine.

Ajoutons à cela, un programme d’animations pour 

scolaires et adultes autour de la culture et du livre 

(expositions, conférences,…)

Le détail et l’actualité de ces événements 
pourront être régulièrement consultables 
sur le site de la municipalité :
http://www.bonifacio-mairie.fr  
(rubrique « Actualités »)

Anne-Marie Zuria

«...la ville peut s’enorgueillir 
d’offrir comme jamais dans 
son passé récent.»

La nouvelle médiathèque

V La Médiathèque 
Nouvel outil culturel 
pour les Bonifaciens

la page culture
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Par Claude Degott-Serafino, adjointe spéciale 

Un point sur 
la réunion de 
l’Association 
Nationale des Villes 
et Pays d’Art et 
d’Histoire à Sartène 
et à Bonifacio
Les 6 et 7 mai dernier, Sartène et Bonifacio 
recevait l’Association Nationale des Villes et 
Pays d’Art et d’histoire. Ces deux journées, 
placées sous l’égide de l’ANVPAH, ont eu 
pour but de préciser les enjeux patrimo-
niaux de deux villes de Corse de trois mille 
habitants dont les patrimoines matériels 
et immatériels importants méritent d’être 
connus, réhabilités et intégrés dans le  
développement économique et touristique 
de ces villes.

Les débats sur ces deux journées, auxquels ont participé 
M. Ortiz, directrice de l’ANVPAH, J.  Cruchon, directeur 
des services de l’urbanisme de Bayonne, A. Bruquerolles, 
architecte, C. Souares de la DREAL, J. Casanova et M. 
Peguin de l’agence PACTARIM chargés de l’OPAH de 
Bonifacio, ont permis de dégager deux grands thèmes 
dont l’un était consacré au label “Ville et Pays d’Art et 
d’Histoire” et l’autre aux problématiques liées à l’appli-
cation d’une “Zone de Protection du Patrimoine Archi-
tectural, Urbain et Paysager” (ZPPAUP). 

1ere journée à Sartène La première assemblée, 
qui s’est déroulée à Sartène permettait d’afficher les 
principaux objectifs de l’ANVPAH ainsi que son moyen 
d’action. Il faut savoir que ce label ne s’accorde aux 
communes qu’avec l’accord définitif du Ministère de la 
Culture et de la Communication, principal partenaire 
de l’ANVPAH. La ville de Bonifacio compte sur cette 
aide de politique patrimoniale. Toutes les ambitions de 
la ville pour la réhabilitation des logements anciens et 
l’évolution du tourisme s’inscrivent dans les objectifs 
affichés et pourront bénéficier de l’expérience des 
experts du réseau de l’association. Les principaux 
objectifs de l’ANVPAH sont d’améliorer les dispositifs 
de sauvegarde, de protection et de mise en valeur; 
contribuer à l’évolution et à la valorisation des métiers 
de la connaissance, de la création, de la sauvegarde, de 
la restauration et de la médiation de l’architecture et du 
patrimoine ainsi que des savoir-faire et enfin soutenir 
et développer la mise en réseau entre les Villes et Pays 
d’Art et d’Histoire et les villes à secteurs sauvegardés et 
protégés. 

Pour ce faire, sa politique de réhabilitation urbaine se 
fait en association avec le Ministère de l'Ecologie, de 
l’Energie, du Développement Durable et de la Mer et 
avec la Caisse des dépôts. Elle ne perd pas ainsi de vue 
l’ambition de sensibiliser au développement durable, à 
la mixité sociale et à l’investissement locatif. 

Un réseau de partenaires et d’experts de l’ANVPAH 
travaille au niveau national en accompagnant les villes 
et les pays dans les démarches qui concernent la fiscalité, 
les problématiques énergétiques, l’amélioration de la 
qualité de vie dans les centres anciens et la reconversion 
du patrimoine industriel et militaire.

2e journée à Bonifacio L’espace Saint-Jacques, à 
Bonifacio accueillait l’ensemble des spécialistes pour 
évoquer le dossier de la ZPPAUP (Zone de Protection 
Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager). Bonifacio 
a un dossier en cours d’acceptation et Sartène a son 
dossier en cours d’étude.

La ZPPAUP est une démarche partenariale entre l’Etat 
et l’Architecte des Bâtiments de France (ABF) d’une 
part et la commune d’autre part. Ce document de 

patrimoine A Vusgi bunifazzina
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référence délimite une zone dont on montre les parti-
cularités et pour laquelle on institue des prescriptions 
et recommandations. Après enquête publique et une 
fois approuvé, ce document est une servitude d’utilité 
publique. Il est annexé au PLU.

Tous les travaux de construction, de démolition, 
de déboisement ou de modification des façades des 
immeubles sont soumis à autorisation selon le PLU, 
après avis conforme de l’ABF fondé sur les prescriptions 
et les recommandations de la ZPPAUP.
Toute publicité est soumise à autorisation.
Des avantages fiscaux et des aides financières peuvent 
être obtenus en s’appuyant sur des dossiers élaborés 
préalablement par les copropriétaires, avec l’aide de 

l’ABF et des services de la mairie. 
Une Opération Programmée d’Amélioration de l’Habitat 
(OPAH) est actuellement en cours; c’est un préalable 
nécessaire à l’intervention de l’Agence Nationale pour 
l’Amélioration de l’Habitat (ANAH) qui octroiera des 
subventions aux propriétaires bailleurs ou aux proprié-
taires habitants leur logement principal dans des condi-
tions supérieures dans une ville ayant une ZPPAUP.

La ZPPAUP de Bonifacio individualise trois zones : 

la caserne et le cimetière, la ville haute, la marine 

et le fond du port. Sont mentionnés les édifices 

protégés, les édifices particulièrement remarquables, 

les édifices remarquables, les édifices intéressants et 

les édifices à améliorer ou à remplacer.

Deux espaces urbains seront aménagés : autour 

de l’église saint Dominique et la marine comprenant 

la montée du Rastello.

Deux secteurs seront destinés à être urbanisés : 
autour de la place d’armes et le fond du port et le 

secteur de l’Araguina.

› Le cahier des recommandations et des prescriptions 

architecturales concernant la ville haute et la marine 

joint au PLU est consultable en mairie.

› Une charte d’occupation du domaine public a été 

rédigée pour répondre aux demandes des commer-

çants; elle est consultable en mairie.

› Une réglementation concernant les enseignes et 

pré-enseignes est en cours d’élaboration.

V La ZPPAUP

Une Opération Programmée 
d’Amélioration de l’Habitat 
(OPAH) est actuellement en cours 
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par Odile Moracchini, 

Adjointe aux affaires sociales

Activités 
pédagogiques 
et ludiques 
au centre aéré 
De 27 avril au 7 mai, le centre aéré 
de Bonifacio a ouvert ses portes dans 
les locaux du COSEC. L’occasion pour
les enfants inscrits aux activités 
de vivre des vacances ludiques 
et culturelles.

Activités Durant 10 jours, le Centre aéré de Bonifacio 
a proposé diverses activités ludiques, sportives et 
pédagogiques à une trentaine d’enfants âgés de 6 à 11 
ans. Le groupe encadré par Alain MODESTO et son 
équipe ont alterné des animations au COSEC (basket, 
arts plastiques, théatre) et des  activités en extérieur 
(activités d’accrobranche, piscine à Propriano, visite 
du musée de Levie, visite du site de Filitosa, une belle 
promenade en bateau, etc...). Une façon de laisser à ce 
groupe d’enfants de beaux souvenirs de vacances.

Clôture C’est sous le signe de la fête que le centre a été 
cloturé. Durant tout le séjour, les enfants ont pu suivre 
un vaste programme pédagogique avec pour sujet “la 
préhistoire”. Pour rester dans cette logique, une pièce 
de théâtre élaborée par Peggy Faby, et jouée par les 
enfants a été présentée. D’autre part, une visite d’une 
grotte préhistorique a été organisée. 

Rendez-vous Fort de son succès grandissant, le centre 
aéré programmé et organisé par la municipalité  donne 
rendez-vous en juillet et août  aux enfants. L’ALSH 
(accueil de loisirs sans hébergement) ayant l’agrément 
de la Jeunesse et des Sports sera reconduit pendant 
les petites vacances scolaires et les mercredis pour les 
enfants agés de moins de 6 ans.

Par Béatrice Di Meglio

Santa Maria Maddalena : 
une célébration 
au parfum de basilic

Le 22 juillet prochain, sur l’air du Pater 
Superni, les confrères de Santa Maria 
Maddalena vêtus de leur aube verte et de 
leur « Cularin » bleu célèbreront leur sainte 
patronne. Retour sur ce personnage énigma-
tique du Nouveau Testament.

Histoire et exégèse A Bonifacio le culte de Marie 
Madeleine semble ancien puisque l’oratoire qui lui 
est dédié, situé près de la caserne française, remon-
terait au XIIIe siècle si toutefois la mention de Sancta 
Maria Maddalena dans un acte notarial de 1247 fait 
bien référence à la chapelle de la confrérie. Qui était 
vraiment Marie Madeleine  ? Seule certitude, ses liens 
privilégiés avec le Christ embarrassèrent visiblement 
l’Eglise catholique qui ne développa son culte qu’aux 
alentours du IXe siècle contrairement à l’Église d’Orient 
où celui-ci est attesté dès le VIe siècle. L’Église  d’Occident 
considère que les trois personnages féminins cités 
dans les Évangiles ne forment qu’une seule et même 
personne. Dans l’Évangile de Luc elle est la péche-
resse anonyme au vase à parfum, qui lors du repas chez 
Simon le Pharisien inonde de larmes les pieds du Christ, 
les essuie avec ses cheveux et les oint de parfum. Dans 
l’Évangile de Jean, on la retrouve en Marie de Béthanie, 
sœur de Marthe et de Lazare ressuscité par Jésus. Dans 
l’Évangile de Luc encore, on la retrouve en Marie, dite 
de Magdala de laquelle étaient sortis sept démons  et que 
Jésus exorcisa.

Symbolique Avec la Contre-Réforme et la prise de 
position de l’Église pour encourager la dévotion et les 
sacrements, elle apparaît dans l’iconographie chrétienne 
sous les traits de la pénitente, reconnaissable à ses longs 
cheveux qui couvrent parfois son corps nu. Parmi ses 
attributs les plus fréquents on retrouve le vase à parfum 
qu’elle emporte au Sépulcre et qui contenait la myrrhe, 
l’aloès et d’autres aromates utilisés pour embaumer  
le corps du défunt selon la coutume juive. Il est donc 
probable que la tradition bonifacienne qui consiste 
à placer un aromate, en l’occurrence un bouquet de 
basilic, sur la petite « châsse »  le 22 juillet trouve sa 
justification dans cet épisode du Nouveau Testament. 
Quant à la grappe de raisins, l’une des toutes premières 
de l’été, également déposée dans la main de Marie 
Madeleine, elle semble faire référence à son statut de 
patronne des jardiniers et/ou des vignerons. Ainsi, 
comme nous le rappelle le proverbe bonifacien : À Santa 
Maria Madalena l’üga amara à pena, à san Bartumia u 
cavagnu da derria. (À la sainte Marie Madeleine, on 
grappille le raisin, à la saint Barthélémy, on le cueille 
avec des paniers).

Le second groupe sculpté de la confrérie qui sort pour la 
Semaine sainte est plus imposant. Il daterait du XVIIIe 
siècle et semble avoir été exécuté par un atelier ligure. Il 
représente les trois Marie au pied de la Croix. Si Marie 
Madeleine et la Vierge Marie sont clairement identifiées, 
le troisième personnage féminin est plus problématique 
car il diffère selon les Evangiles. Nous nous en tiendrons 
cependant au récit de Jean qui y voit Marie, femme de 
Clopas et sœur de la Vierge.

Légende De nombreuses légendes entourent Marie 
Madeleine. L’une d’entre elles évoque l’arrivée en 
Provence de la sainte, de son frère Lazare et de sa sœur 
Marthe à bord d’une fragile embarcation sans rames, 
sans voiles et sans gouvernail. Elle aurait par la suite 
converti à la foi chrétienne de nombreuses populations 
avant de se retirer à la Sainte-Baume où elle fit pénitence 
pendant 30 ans se partageant entre le ciel et la terre.  

Aujourd’hui Marie Madeleine questionne toujours  
autant et pour tenter de lever le voile sur ce personnage 
emblématique de la Bible nous ne pouvons qu’encou-
rager le lecteur à puiser dans l’abondante littérature qui 
lui est consacrée.

A Vusgi bunifazzina
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Action sociale notre histoire

en bref 

Désormais, sur la place du marché la municipalité a fait 

l’ajout de deux bancs en fer forgé. Une opération qui 

va forcément inviter les passants à la flânerie.

Le tri sélectif situé près des locaux à bennes à l’entrée du 

quai Banda Del Ferro a été déplacé.

Le service technique de la commune a procédé à l’ins-
tallation d’une plateforme à ralentissement entre le 

Veni Qui et le camping de l’Araguina ainsi qu’à la Carotula 

et à l’Orenaggio.

Les travaux sur la pelouse du stade de Musela 

seront opérationnels dès fin août. Ils consistent à changer 

le revêtement par une pelouse synthétique dernière 

génération.

Le projet de ZAL (Zone d’Appui pour la Lutte incendie) 

signé le 22 juillet 2009 s’inscrit dans un Plan interdépar-

temental d’aménagement forestier. Le démaquisage à 

Parmentile vient amorcer le début d’une vaste campagne 

qui se poursuivra sur les ZAL Saint Jean de Guargazzo, de 

Canalli pour garantir la protection des zones de Cavallo 

Morto, Saint Julien, Bancarello, Corcone, Guargazzo et 

Maora. 

La municipalité vient de nommer une nouvelle Direc-
trice de la crèche. Emilie Poggi a pris ses fonctions depuis 

le 1er juillet dernier

Actus ville 

©
 A

. S
or

ba



15 16

Les Expositions

11 expositions successives d’artistes 
variés vous sont proposées à travers 
la Haute-Ville. Ce voyage artistique 
mêlant peinture, sculpture, gravure 
ou encore photographie, débute avec 
l’exposition de peinture d’art brut 
contemporain réalisée par Dominique 
Liccia du 1er au 19 juillet et se 
poursuivra jusqu’au 30 septembre de 
10h à 13h et de 16h à 20h à l’espace 
Saint Jacques puis dans les salles de 
l’Annonciade et du Corps de Garde.

A l’espace St Jacques 

Du 22 juillet au 9 août
Exposition de sculpture «plaque 
sensible» par l’artiste Pierre Pardon

Du 12 au 30 août
Exposition de gravures par 
l’artiste Toni Casalonga

Du 1er au 15 septembre
Exposition de photographies 
par l’artiste Dominic Groebner

Les Vendredis Festifs

Tous les vendredis
A Bonifacio, les vendredis soirs sont 
placés sous le signe de l’animation 
et de la bonne humeur. Ces soirées 
festives hebdomadaires vous trans-
porteront dans différents univers tels 
que la musique avec de nombreux 
concerts en tout genre (chants corses, 
pop rock ou jazz), le cinéma avec 
deux projections en plein air 
programmées le 2 juillet et le 10 
septembre, le théâtre avec la pièce 
« Gelsomina » adaptation de La Strada 
et bien plus encore… Des thèmes 
du cirque (23 juillet), des contes et 
légendes (30 juillet), du patrimoine 
(13 août) et enfin de la danse (27 
août et 3 septembre) vont aussi être 
développés … Des rendez-vous animés 
à ne pas manquer.

Les Mardis 
         patrimoines

Tous les mardis
« Bonifacio, capitale médiévale », 
« musée à ciel ouvert » voici quelques 
thèmes des visites parmi lesquelles 
l’Office de Tourisme et la Mairie 
souhaitent vous emporter le temps de 
quelques instants à travers la vieille 

ville et son environnement proche. Ce 
programme intitulé « Découverte du 
patrimoine », vous propose chaque 
mardi à partir de 19h ou 21h30 une 
visite gratuite accompagnée d’un 
guide. Une occasion certaine pour 
découvrir ou redécouvrir les lieux de 
Bonifacio ainsi que leurs histoires …

Les Chants Corses

Partie inhérente de la culture corse,  
chants et polyphonies vont résonner 
en soirée dans la citadelle. Ces 
concerts plein d’émotions emmènent 
leurs spectateurs dans des moments 
uniques où mélodies et beauté se 
mélangent. Des groupes de renommée 
tels que Alba (les 22 juillet, 5 août et 
2 septembre), Canta (le 17 juillet) 
I Mantini (le 24 juillet) et bien d’autres 
encore viendront pendant l’été vous 
faire partager ces instants plaisants 
et harmonieux. Le spectacle « Voce 
Corpus » proposé par Natya.O Cie 
et le groupe polyphonique Aldilà 
y mêlera même polyphonies et danse 
contemporaine. 

Concerts corses 
le jeudi soir à St Dominique
Arapà le 15 juillet, 26 août et 23 

septembre 
Alba le 22 juillet et 5 août 

I Campagnoli le 19 août et 9 
septembre 

Meridianu le 16 septembre

Concerts corses 
à la Cour Carrée 
I Mantini le 24 juillet 

Svegliu d’Isula le 7 août 

par Alexandre Porcu 
L’agenda de l’été
(juillet/août/septembre)

L’Office de Tourisme et la 
Mairie ont mis en place un 
programme riche et varié 
qui animera Bonifacio tout 
au long de la saison 2010. 
Lancé début mai, il met en 
valeur la ville et la plonge 
dans une dynamique quoti-
dienne propre à séduire les 
touristes et les bonifaciens. 
Profitez donc des charmes 
de Bonifacio aussi bien en 
journée qu’en soirée, en 
Haute-Ville comme sur la 
Marine.

A Vusgi bunifazzina
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l’écho des falaises

par Stéphanie Faby 

François Canonici : 
« Mémoire
Bonifacienne »
François Canonici nous a légué six livres 
sur la cité des falaises. Un septième est en 
cours d’écriture. Homme passionné des mots 
comme de la nature, son insatiable curiosité 
lui a permis de faire une brillante carrière 
de journaliste au Provençal-Corse avec 
une grande constante dans sa carrière : sa 
passion pour Bonifacio.

Les temps changent décidément… François Canonici 
appartient à cette génération de journalistes « reporters-
baroudeurs » qui sac sur l’épaule sillonnait les routes à 
la recherche de l’info. Pas d’ordinateur, pas d’Internet… 
« Même les coups de fil se passaient au bar des falaises » 
se souvient-il. Ses meilleurs alliés étaient donc la 
plume et le papier, les odeurs des vieilles archives, 
le bruit des pages froissées d’une encyclopédie… En 
somme, François Canonici représente parfaitement 
cette image d’épinal du journaliste. D’ailleurs, de son 
ancien métier exercé pendant vingt ans au Provençal-
Corse, il a gardé les vieux réflexes. Alors, si vous ne le 
voyez pas dans le maquis de la campagne bonifacienne 
à la recherche de quelques baracuns ou de pressoirs à 
raisin, c’est que monsieur Canonici rédige son dernier 
ouvrage. «  Bonifacio, des champs, des jardins et des 
pierres  » évoquera la civilisation rurale bonifacienne. 
On y apprendra notamment avec surprise que la cité 
fut, après la Balagne, le principal producteur de vigne 

du temps des Génois. Nous qui aurions parié que l’huile 
d’olive fut toujours reine dans notre beau pays! C’est 
justement pour lutter contre ces idées préconçues, 
que l’ancien journaliste a rédigé autant d’ouvrages sur 
la cité  : « J’ai fait ces ouvrages car j’estimais que l’on 
n’avait fait qu’effleurer l’histoire bonifacienne. J’ai le 
souhait que les jeunes générations aient une trace de 
leur passé car quand il n’y aura plus le grand-père à la 
barbe blanche pour conter, seuls les livres resteront » 
confie-t-il. 

Passion bonifacienne
L’amour inextinguible pour la ville a fait le reste. Une 
passion née il y a 66 ans lorsque sa famille quitte Figari 
pour Bonifacio alors qu’il a tout juste 4 ans. « C’est là 
que je suis vraiment né. Mes premiers souvenirs sont 
à Bonifacio avec notre arrivée dans la ville d’où les 
lumières bleutées émanant de l’ancienne Pergola sont 
restées gravées dans ma mémoire…  » Mais aimer sa 
bonne ville comme une femme, voilà un sentiment 
qui peut aussi parfois se vivre également dans la 
souffrance… Alors dès que l’été arrive, et que la ville 
se peuple de visiteurs l’impression de trahison se fait 
sentir. N’allez pas pourtant dire que l’homme est « anti-
touristes ». Cette nostalgie, palpable dans ses écrits n’est 
pas pour autant un regret du passé. La curiosité reste 
son moteur et en «  reporter  » de l’histoire, François 
Canonici aime aussi bien parler de la cité que des 
personnalités qui l’ont peuplée. Du regard vers le passé, 
plongeons vers le présent. La Bonifacio d’aujourd’hui 
pour François Canonici est comme une enfant fragile : il 
faut la développer tout en conservant sa spécificité. Son 
souhait le plus cher  ? Qu’elle retrouve la place qu’elle 
mérite parmi les villes corses : « une ville petite, certes, 
mais grande par son histoire  » conclut-il. 

François Canonici est l’auteur des ouvrages suivants : 
«Bonifacio» 1990. La Marge.
«San Franzé de Bonifacio» 1999. Editions JPB.
«La Trinité de Bonifacio et du Grand Sud Corse». 2002. Ed. A Stamperia
«Bonifacio à travers ses rues et places» 2004. A Stampéria.
«L’Enfant Trouvé» 2006 ; A Stamperia
«Le Bonifacien Antoine Constantini, député sous la Révolution Française». 
2008. A Stamperia.
Prochaine parution : «Bonifacio, des champs, des jardins et des pierres» 
Travaux sur la vie du cardinal bonifacien Thomas Marie Zigliara qui faillit 
être pape.

http://canonici.skyrock.com/20.html

le mot de la fin
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Fête Nationale

13 juillet
Pour la Fête nationale du 14 juillet la 
ville de Bonifacio va se parer de mille 
feux…d’artifice. Ce sera l’occasion 
de réunir les 18 musiciens et les 2 
chanteurs du groupe « Pacific Big 
Band ». Ils donneront un concert de 
jazz passionnant en interprétant les 
grands noms de ce genre musical. 
Parmi eux, Duke Ellington, Count Basie 
ou Dizzy Gillespie…

ivème Edition 
des Folie’s 
Bonifaciennes

Dimanche 1er août
Jour de fête et nuit de lumière pour 
cette IVème édition. Au programme, 
grande soirée des commerçants, 
animations de rue en tout genre avec 
des troupes brésiliennes, des concerts 
de rue, des échassiers... et un feu 
d’artifice.

Feu d’Artifice 
Dimanche 15 août
A l’occasion de la fête de l’Assomption, 
un feu d’artifice sera tiré et illuminera 
de couleurs les remparts et le port. 

Soirée culturelle 
Bonifacienne

Lundi 16 août
Depuis 1996, la Soirée «Saint-Roch» 
est un rendez-vous traditionnel pour 
les Bonifaciens. Mêlant chants Bonifa-
ciens et poèmes, cette soirée prévue  
à la Cour Carrée sera également 
agrémentée d’une conférence théma-
tique sur la langue Bonifacienne 
organisée par l’Association «Di ghi di 
scé». Bonifaciens et amis de Bonifacio 
sont invités à ce moment de fraternité 
et de convivialité.

Sport & Concours

Le Défi inter-île 
du 17 au 19 septembre
Cette compétition internationale 
de windsurf se déroule entre la 
Corse et la Sardaigne. Pour cette 
aventure sportive exceptionnelle, des 
windsurfers des quatre coins de la 
planète se sont donnés rendez-vous. 
L’objectif pour chacun d’eux, relier 
deux des plus belles îles méditerra-
néennes, la Corse et la Sardaigne. 
(www.defiinteriles.fr)

Le Trophée des Villes du 24 au 
25 septembre. Manifestation sportive 
avec régates de voiles.

Golf, entre juillet et septembre : 
« Coupe de l’Espoir », « Trophée 
Opus Golf », « 4ème Trophée D.C.A 
Conseils », voici 3 des 12 compétitions 
de golf qui auront lieu entre juillet et 
septembre dans le majestueux golf de 
Sperone. Parfait espace de jeu situé 
au cœur d’un environnement unique, 
source d’un réel plaisir pour les 
compétiteurs de tout niveau.

 

Journées 
Européennes 
du Patrimoine

18-19 septembre
Créées par le ministère de la Culture, 
les Journées européennes du patri-
moine ont lieu chaque année le 
troisième week-end de septembre. 
C’est l’événement culturel de la 
rentrée qui témoigne de l’intérêt des 
Français pour l’histoire des lieux et de 
l’art. En parfaite concordance avec 
ce programme, Bonifacio vous offre 
un accès entièrement gratuit aux 
monuments et sites historiques que 
sont l’Escalier du Roy d’Aragon, 
l’église St-Dominique et le bastion de 
l’Etendard. Profitez vous-aussi de ce 
grand rendez-vous citoyen pour une 
mémoire partagée.

Rencontres 
à Bonifacio

24-25 septembre
Concept de Festival inédit, ces 
rencontres réunissent et font dialoguer 
chaque année, à Bonifacio, les 
meilleurs talents de la Méditerranée.
Le thème retenu pour cette année 
est « Familles Méditerranéennes ». Il 
sera décliné en des termes historiques, 
sociologiques, géoéconomiques, scien-
tifiques, au cours de plusieurs confé-
rences-débats. Puis en des termes 
artistiques à travers des concerts, 
du théâtre, des animations, et enfin, 
pédagogiques grâce à un programme 
proposé aux élèves des écoles de 
Bonifacio.

L’agenda de l’été
       (juillet/août/septembre)

L’agenda 
de l’été
(juillet/août/
septembre)
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1 / La mairie accueille 
une délégation algérienne
Mercredi 26 mai, le parc marin de Bonifacio 
de concert avec la mairie accueillait une 
délégation algérienne. En effet, en véritable 
label environnemental, le parc marin 
de Bonifacio se pose comme modèle 
exemplaire pour cette dernière. Un projet 
de Réserve Naturelle souhaite être mis en 
place dans la région maritime de Jijel en 
continuité avec les Parcs Nationaux Naturels 
du Gouraya et d’El Kala.. Des échanges et 
des débats ont eu lieu autour d’un cocktail 
convivial.

2 / Congrès médical 
à l’espace Saint Jacques
Du 28 au 30 Mai 2010 à l’espace Saint 
Jacques dans la haute ville de Bonifacio 
a eu lieu le congrès médical « High Tech 
Périphérique » (radiologie intervention-
nelle). Organisé par l’entreprise CR2 conseil 
et couvert par de nombreux partenaires 
médicaux, ce congrès a su attirer son 
public. Les docteurs Francis BESSE et 
Jean-Marc PERNES ont ouvert l'événement 
et ont ensuite, à travers des thèmes 
spécifiques, laissé la parole à de nombreux 
spécialistes venus de France mais aussi 
d’Espagne et des Pays-Bas.

3 / Saint Erasme abrite le 
8e défibrillateur de Bonifacio
Le 19 mai dernier, le maire de Bonifacio Jean 
Charles Orsucci recevait en l’Eglise de Saint 
Erasme une partie des membres du Lions 
Club de Santa Manza pour poser ensemble 
le 8e défibrillateur de la commune. « Servir 
la cité » et « sauver des vies », telles sont 
les motivations principales du Lions Club 
qui a pris en charge la totalité du finan-
cement. Après de chaleureux remercie-
ments, l’appareil a été placé provisoirement 
à l’entrée intérieure de l’Eglise.

4 / Bonifacio expose 
ses peintres amateurs
Le 14 mai dernier, s’est déroulé le vernissage 
de l’exposition des peintres et sculpteurs 
amateurs à l’espace Saint-Jacques. Pendant 
une dizaine de jours, le public de tous 
horizons a pu découvrir le travail de person-
nalités locales. Parmi elles, Madee Catoire, 
Lisette Pichot, Cyprien Di Meglio, Alexis 
Janin, Liliane Caraca, Odile Morachini… En 
tout, une vingtaine d’artistes.

5 / Bonifacio fête 
la Saint Erasme
Tradition ancrée depuis des siècles, la Saint 
Erasme est l’occasion pour les pêcheurs de 
célébrer celui à qui ils doivent leur protection. 
Le 2 juin, processions, messes et vêpres ont 
été célébrées toute la journée. A 18 heures, 
après un office religieux, le cortège à la 
suite d’ un parcours effectué  entre le quai 
d’honneur et le port de commerce, s’en 
est allé prier en barque «  la madonetta  » 
(protectrice de nos flottes) voguant sur les 
flots d’une belle journée de printemps. 

6 / Campagne de nettoyage aux 
îles Lavezzi
Du 7 au 15 juin a eu lieu la 21e campagne 
de nettoyage aux îles Lavezzi. Comme 
chaque année, c’est au Lions Club de Nice 
Doyen que l’on doit cette opération réalisée 
sous l’œil bienveillant d’Ange Défendini. 
Les plages globalement moins sales que les 
années précédentes ont pu être nettoyées 
en totalité.

7 / Hommage aux 
soldats Indochinois
Le 8 juin 2010, à l’occasion d’une journée  
nationale d’hommage aux « Morts pour la 
France » en Indochine, la mairie de Bonifacio 
a réuni autour de la stèle Saint Dominique, 
Corps Constitués et Présidents d’Asso-
ciations, afin de commémorer les soldats 
tombés en Indochine durant la période de 
1939 à 1954. Le cortège et la population 
escortés par Alain Di Meglio, 3e adjoint à 
l’éducation, à la culture et à la communi-
cation et Claude Degott-Serafino, adjointe 
déléguée au patrimoine, ont écouté le 
discours rédigé par Hubert Falco, le Secré-
taire d’état à la défense et lu pour l’occasion 
par Alain Di Meglio.

8 / Bonifacio célèbre le 70ème 

Anniversaire de l’Appel du 
18 juin 1940
Le 18 Juin 2010, jour anniversaire de l’his-
torique appel du général de Gaulle, la ville 

de Bonifacio s’est jointe à toutes les autres 
villes de France pour cette journée nationale 
commémorative. Pour l’occasion, la mairie 
de Bonifacio a réuni autour de la stèle Saint 
Dominique, Corps Constitués et cortège. 
Jean-Charles Orsucci prit ensuite la parole 
pour lire le discours rédigé par Hubert Falco, 
le Secrétaire d’état à la défense.

9 / Félicitations !
Le Prix de Thèse - Ville de Bonifacio 2010, a 
été remis par l’Accademia corsa de Nice à  
Ange-Michel POLI pour son mémoire intitulé 
«  Gestion, gouvernance et évaluation au 
sein des aires marines protégées : application 
multicritère de surclassement à la réserve 
naturelle des Bouches de Bonifacio »

10 / Un beau spectacle de fin 
d’année pour la fête de l’école !
Lundi 28 juin, enfants, parents et  amis se 
sont retrouvés pour fêter la fin de cette 
année scolaire devant la Loggia et dans 
la Cour Carrée de la mairie. Pour clore la 

fête en beauté, les enfants ont offert un 
magnifique spectacle composé de pièces 
de théâtre, de danse et de chants face à un 
public conquis par autant de talent !

11 / La commune reçoit 
l’ambassadeur de l’Inde
Le 2 juillet dernier, son excellence Rajan 
Mathal, ambassadeur de l’Inde était à 
Bonifacio avec sa famille pour une visite de 
Bonifacio. Accompagné de Paul Giacobbi, 
le président de l’éxécutif, il a été accueilli 
au Torrione par le maire Jean-Charles 
Orsucci et 14 de ses Elus. Au programme 
de cette visite, visite culturelle et décou-
verte de la Réserve Naturelle des Bouches 
de Bonifacio.

1 / (De gauche à droite)  Hocine Bousbia (pêcheur), M. 
Abdelhakim Aoussi (Office de tourisme de Jijel), Ahmed 
Kouras (Chambre de la pêche), Giovanna Agostinelli 
(WWF European Policy Programme), Nadia Ramdane 
(Parc National de Taza), Odile Moracchini, Adjointe élue 
aux affaires sociales, Francis Beaumont, Directeur des 
services Administratifs de la Mairie de Bonifacio,  Halim 
Benaida (Parc National de Gouraya), Maddy Cancemi, 
Directrice de la Réserve Naturelle de Bonifacio accompa-
gnée de l’équipe de la Réserve.

trombinos

2 / Plusieurs thèmes ont été développés sous 
l’œil d’un public attentif.

4 / Alexis Janin, Paul-François Gréai, Madee Catoire, 
Cyprien Di Meglio, Liliane Carraca, Augusta Cherpen-
tier, Odile Moracchini, Janine Pugliesi-Gazelli, Jacque-
line Lelaurin, Noureddine Oustou, Hubert Canonici, 
Francesca Roques.

5 / La châsse de Saint Erasme en instance d’être char-
gée sur la barque.

3 / Monsieur Amadei, membre du Lions Club de Santa 
Manza remet en main propre le 8e défibrillateur au 
Maire de Bonifacio.

6 / Jean-Charles Orsucci , le Maire de Bonifacio et 
Maddy Cancemi, la Directrice de la Réserve Naturelle 
des Bouches de Bonifacio entourés de l’ensemble de 
l’équipe de nettoyage ayant participé à la campagne.

7 / Madame Degott-Serafino, élue au Patrimoine 
et Alain Di Meglio, élu à la Culture avec les Corps 
Constitués.

 

8 / Le maire, Jean-Charles Orsucci entouré des enfants 
de l’école élémentaire de Bonifacio.

10 / Pièces de théâtre, danses, chorégraphies…telles ont 
été les prestations des jeunes enfants pour cette fête de 
l’école.

9 / Ange Michel Poli recevant le prix de thèse Ville de 
Bonifacio par l’Accademia Corsa de Nice.

11 / Le maire accueillant ses hôtes à l’espace Carréga du Torrione.
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